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Introduction 

A la suite de diffdrents t r a v a u x  concernan t  l 'ae t ivi td  des ant ipodes  optiques 
d 'acides  amines  pour  des microorganismes (NICOLLE et coll., 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10), 
nous  nous proposons de reprendre  ce type  de recherches en  u t i l i san t  u n  lacto.  
baeille connu pour  son besoin absolu en leueine et isoleueine et qui  - pour  cette 
raison - est f r~quement  util isd dans les dosages microbiologiques d 'acides 
amines :  il s 'agi t  de Lactobacillus arabinosus 1715; Les besoins de cette souche 
sen t  pa r fa l t emen t  ddfinis dans  les condit ions du dosage: en absence de ]cueine 
ou d ' isoleucine la croissance est p r a t i q u e m e n t  nul le  et seul l ' isom~re L - qui  est 
le plus f rdquemment  r~pandu dans  le domaine  an ima l  ou vdgdtal - peu t  assurer 
]e d~veloppement  du  microorganisme.  L'isom~re D est ent i~rement  d~pourvu 
d 'ae t iv i t6  dans  les condit ions du  dosage mierobiologique (ADRIA~ et RERAT, 2)1). 

~) C'est ~ dire k des concentrations de l'ordre de 10 pg par ml de milieu de culture. 
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Avee une  telle souehe, l '4 tude des isom~res ou des m~langes d'isom~res 
p rendra  ob l iga to i rement  une  signification nutr i t ionel le  qui  d is t inguera  ee 
t rava i l  de ceux qui  on t  dbd r4alis4s an tSr ieurement  avee des microorganismes 
capables de synthdt iser  la leueine ou l ' isoleucine solon leurs exigenees nu t r i t ion-  
nelles et  pour  lesquels la prdsenee des acides amin4s dans  le mil ieu n ' a v a i t  pas 
pour  b u t  in i t ia l  d 'assurer  le dSveloppement  de la souche. 

Ce travail se divise en deux parties 

- d a n s  la premiere, nous eomparons  l ' ae t iv i t5  des isombres L et D & cello du  
rae~mique ou du  mdlange (( 1/~ D -5 1/2 L ~). Dans  ee eas la eomparaison entre  los 
2 ant ipodes  optiques se fair en ne considdrant  que des doses ident iques  d'iso- 
m~res L e t  D. 

- au eontraire,  dans  la seeonde part ie ,  nous mesurons l 'aet ivi td  des 2 ant i -  
podes en prdsenee Fun  de l ' au t re ,  mais lorsqu'fl  s n e  sen t  plus dans  u n  rappor t  
4quimol$eulaire entre  eux. 

Conditions exp~rimentales et Modalit~s techniques 

Le principe de nos essais consiste ~ mesurer l'activit6 biologique de l'isoleucine ou de la 
leucine sots diffSrentes formesl) : isom~res L ou D, ou rac6mique ou m61enge, 1/~ D -{- 1/2L ,, 
en nous pla~ant dans les conditions du dosage microbiologique des acidcs amines, c'est k 
dire en utilisent L. arabinos'as qui pr~sente un besoin absolu en cos facteurs. 

Composition du milieu de base 

Acides amings sou8 forme L2): Quantitd par ml de 
milieu 

Arginine, eystine, histidine, lysine, mSthionine, ph6nylelenine, thr6- 
onine, tryptophene, valine . . . . . . . . . . . . . . . . .  I00 #g de ehaque 
Aleniae, glyeocolle, hydroxyproline, norleucine, norvaline, proline, 
s6rine, tyrosine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50 /tg de chaque 
aeides aspartique et glutamique . . . . . . . . . . . . . . .  200 pg de chaque 
isoleueine ou leucine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  100 pg de cheque 
~n~rine8 : 
ad6nine, guanine, et uracile . . . . . . . . . . . . . . . . .  10 #g de chaque 
vitamines: 
thiamine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20 mpg 
riboflavine, pyridoxine . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  200 mpg de ehaque 
acide nicotinique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  300 m~g 
panto~h~nete de Ca et aeide 
p-a-benzoTque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  100 mpg de cheque 
eeide folique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10 mpg 
biotine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,4 m~ag 

mindrauzc : 
phosphates mono- et bipotassiques . . . . . . . . . . . . . .  0,60 mg de cheque 
sulfate de magnesium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,25 mg 
sulfate ferreux et chlorure de sodium . . . . . . . . . . . . .  0,02 mg de ehaque 

gnergie: 
glucose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  24,5 rag 

1) Nous utiliserons le mot r forme, pour exprimer les isom~res L e t  D, ou associ~s sous 
forme de rec6mique ou de m61anges 6quimol~culeires d'isom~res Let  D. 

~) Si les ecides ~min~s sont utflis~s ~ l'6t~t de rec6mique, Its doses sont doubl~es. 
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Nous rappelons la composition du milieu de base utilis6 qui est celui du dosage micro- 
biologique (ADRIAI~ 1) : except6 l'acide amin6 dos6 il satisfait enti~rement les exigences de 
la souche et peut assurer son plein d6veloppement: 

Composition du milieu de base 

Ce milieu est r6parti dans des tubes qui contiennent des quantit4s variables de diff6rentes 
formes de leueine ou d'isoleucine, et apr~s st6rilisation on ensemence avee L. arabinosus et 
on incube k 34 ~ pendant 50 g 70 heures. Ace moment on mesure ]a croissance baet6rienne 
par titration de l'acidit6 totale de 1 ml de culture. Elle est exprim6e en ml de soude NIl00. 

Chaque point experimental repr6sente la moyenne de 4 ou 8 essais. 

R 6 s u l t a t s  expdrimentaux 

l & e .  P a t t i e  - A c t i v i t d  de doses d~uimoldeula ires  d ' i s o m & e  L ou  D - 

Dans  les t ab leaux  n ~ I e t  I I  figure la eroissance de L.  a r a b i n o s u s  en pr6sence 
de diff6rentes [ormes de leucine ou isoleucine. 

E n  p a r t a n t  des faibles doses et en a l lan t  j u s q u ' a u x  plus fortes, g concentra-  
t ion 6gale, ce sen t  les isom~res L qui mani fes ten t  le plus r ap idemen t  une  activit6,  
suivis de pros par les rae6miques ou les m61anges (~ 112 L + 1/2 D ~). La croissanee 
maximale  est obtenue  a v e e  des concent ra t ions  de I 'ordre de 100/zg d'isom~re L 
par  ml  de cul ture ;  fl en est sensiblement  de m6me avee les autres  formes, ex- 
cept ion faite de l ' isom~re D. Au delg de cette concentra t ion ,  on assiste/~ une  
d i m i n u t i o n  plus ou moins  marqu6e du  d6veloppement  de la souche, la chute de 
l 'efficacit6 6rant  plus ne t te  avec l ' isoleucine qu 'avec  la leucine. 

Tableau 1. 

Activit6 propre de diffdrentes formes de leucine pour Laetobacfllus arabinosus 

Quantit6 de leucino 
par ml de milieu 

2 m#g 
5 ,, 

I0 ,, 

20 ,, 

lOO ,, 
200 ,, 
500 ,, 

1 pg 
,, 

10 ,, 
50 ,, 

100 ,, 
I mg 
5 ~p 

10 ,, 
15 ,, 
20 . 

Activit6 pour L. arabi*msus x) 
x], L (--) Leuclne 

L (--) Leucine 

0 
0 
0 
0 
0,10 
0,20 
0,50 
1,20 
7,30 

11,50 
17,30 
17,30 
17,20 
17,10 
16,80 
16,80 
16,70 

D ( + )  Leuclne 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0,20 
0,90 
1,00 
3,40 
3,60 
7,70 

10,60 

+ 
1[, D ( + )  Leucine 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0,20 
0,50 
2,80 
7,30 

17,20 
17,10 
17,20 
16,80 
17,10 
16,90 
16,50 

I )L  Leucine 

0 
0 
0 
0 
0,30 
0,20 
0,20 
0,70 
3,60 
7,40 

17,60 
17,70 
17,00 
17,10 
17,10 
17,00 
16,80 

t) L'activit~ propre de la leueine ou de l'isoleueine est exprim6e sous la forme suivan~e: 
Croissanee tot~le de la souehe (mesur~e en ml Na0H N/10) moins croissance de Ia 

souche en absence de leucine ou isoleucine (mesur6e en ml BTa0H N/10). 
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Tableau 2. 

Activit~ propre de diff~rentes formes d'isoleucine pour Lactobacillus arabinosus 

Quantitd 
d'isoleucine par ml 

de miUeu 

2 m#g 

l0 ,, 
20 ,, 

100 ,, 
200 ,, 
500 ,, 

1/~g 
5 , 

10 ,, 
50 ,, 

100 ,, 
1 nag 
5 , 

10 ,, 
15 ,, 
20 ,, 
25 ,, 

~) Voir Tableau 1. 

Activit6 pour L. arabinosus ~) 
t/2 L (+) isoleucine 

L (+) isolcucinc D (--) isoleucine + 
~/~ D (--) isoleucine 

0 
0 
0 
0,10 
0,20 
0,30 
0,70 
1,50 
8,70 

13,60 
20,30 
20,30 
20,00 
19,40 
14,80 
4,90 
0,90 
0,70 

0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0,20 
0 0,80 
0 3,30 
0,20 8,40 
1,40 18,00 
1,50 20,30 
1,70 20,00 
7,50 20,40 
9,60 19,70 
9,70 17,40 

10,70 13,90 
10,10 8,00 

DL isoleueine 

0 
0 
0 
0 
0 
0,20 
0,60 
1,10 
4,20 

10,30 
19,80 
20,30 
20,20 
20,00 
19,80 
19,10 
18,70 
18,20 

Le compor temen t  des isom~res D est assez different:  c 'est  p r a t i quemen t  au  
m o m e n t  off les doses d ' isom~re L commencen t  ~ deveni r  inhibi tr ices pour  L. 
arabinosus que celles d'isom~res D exercent  une  act ivi t6 sur la souche et  provo- 
quen t  u n  d~but  de croissance. I1 faut  au m i n i m u m  50 #g d'isomSre D pour  
avoir  une  act ion tandis  que 0,1/~g d' isom~re L suffisent s provoquer  un  effet 
comparable,  soit 500 lois moins.  Cependant ,  il n ' es t  pas possible d ' a t t e indre  le 
plein ddveloppement  de la souche avec les isom~res D et lorsqu 'on arr ive & leur  
seuil de sa tu ra t ion  dans  le mil ieu de culture,  L. arabinosus n ' a t t e i n t  que sa 
demi-croissance maximale .  

Les acides aminSs rae~miques pr~sentent  quelques pet i tes  diff6rences 
d 'aet ivi t~ en comparaison avec les m~langes (~ 1/2 L q- 1/2 D ,~: l 'exemple le plus 
ne t  est observd avec l ' isoleucine aux  doses tr~s ~levges. Dans  ces condit ions,  
l ' isom~re L seul ou en pr6sence d'isom~re D, fourni  s~par6ment,  accuse une  
ne t t e  d iminu t ion  d'efficacltd tandis  qu ' inc lus  dans  le rac~mique il assure 
L.  arabinosus une  croissance proche de sa valeur  maximale .  

II  est vraisemblable  que ces differences rel~vent des propri~t~s physiques  des 
acides arninds et non  de leur aetivitgs physiologique. E n  r6alit6, 6 tan t  proches 
du  seuil de sa tura t ion  de ces aminoacides les diffdrenees enregistrdes pc uve n t  
prdeis~ment se ra t tacher  au caract~re de solubilit~ des leucines et isoleucines. 

Pa r  ailleurs, les r~sultats des t ab leaux  n ~ I e t  I I  font  ressortir  que l 'ae t iv i t~  
d ' u n  rae6mique ou du  mdlange (~ 1/2 L q- 1/~ D ~> ne correspond pas vbligatoire. 
ment  : 

- n i  ~ l 'act ivi t~ de l ' isom~re L, 
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- ni ~ la somme des activit6s (( isom4res L/isom6re D ,). 

ceci nous para l t  suff isamment impor tan t  pour  que nous l'fllustrions avec les 
exemples ci-dessous : 

Quantit~ d'acide amin4 Forme Activit5 propre avec: 
(par ml) de l'acido amin6 Isoleucine Leucine 

10 mg isomSre L 14,8 / = 24,4 16,8 / 
10 mg isombre D 9,6~ 3,6~ ~ 20,4 

20 mg I/1 Lq- ~/2 D 13,9 16,5 
21 mg racSmique 18,7 16,8 

5 g isombre L 8,7 / 8,7 7,3 t 
5 g isombre D 0,0~ ---- 0,0~ = 7,3 

10 g 1[~ L + 1/2 D 8,4 7,3 
10 g rac~mique 10,3 7,4 

Dans  le cas de la leucine, l 'act ivi t6 de la fract ion L contenue dans le ra- 
cdmique ou le mdlange (~ I/1 L q- 1/~ D ~) est toujours  ~gale s eelle de la m~me 
quant i td  de forme L donn6e seule, il n ' en  est pas de m~me avec l'isoleucine. 

Si la prdsence de la D isoleucine fournie seule (clans le m61ange ~( 1/2 L q- 
112 D ,)) ne modifie pas g randement  l 'act ivi t5 de la forme L, par  contre sous 
forme rac6mique elle parai t  exhalter  l 'activit~ biologie de l 'isom~re L dans des 
propor t ions  allant de 18 ~ 26 p. 100, c 'est  i~ dire que la diffdrence ne peu t  ~tre 
imput~e s une imprSeision matdrielle ou h u n  manque  de purer6 d 'une  des 
/ormes d'isoleucine. II  faut  a jouter  que si l 'act ivi t6 de l 'isoleucine rac4mique ne 
correspond pas s celle de l 'isom~re L, elle n 'es t  pas davan tage  comparable  
l 'act ivi t6 du m61ange (( 1/2 L q - 1  q - 2  D ~) ou & la somme des activit6s de 
l 'isom~re L e t  de l 'isom~re D r6unies. 

Ces observations m6r i ten t  l ' a t ten t ion  en ce sens qu'elles von t  & l 'eneontre  de 
la relation maintes  lois avancde, aussi bien dans le domaine de la nut r i t ion  
animale (JACQUOT et VmNv,~ON 3) que darts celui de l 'analyse microbiologique 
(ADRIAN e t  RI~.RAT 2) : 

1 0 0 D  L ~- 5 0 L .  

2~mr Patt ie  - Rapport (( isom~re D/isom~re L ~ di//drent de l'unitd 

A .  Activitg des isom~res D e n  prdsence de/aibles quantitds d'isom~res L 

Contra i rement  aux  conditions des essais pr6cddents,  dans  ]esquels la eom- 
paraison por ta i t  sur des quanti tds identiqucs d' isom~res L e t  D, on enregistre 
dans Ie tableau n ~  l 'activit6 des isom~res D s fortes concentra t ions  en prgsenee 
ou non  de traces d'isom~res L (2 g par  ml). Dans  ces essais, le r appor t  (~ isom~re 
D/isom~re L ,  varie dans les proport ions  de 100 ~ 10.000. 

Nous  re t rouvons  une certaine efficacit4 des isom~res D lorsqu'ils sont ~ tr~s 
fortes concentrat ions,  mains dans ce cas la pr6sence d' isom~res L n 'exerce pas 
une act ion significative sur l'efficaeitd de l 'isom~re D. La  L-leucine n ' a  aucune 
utflitd dans l'efficacit6 de la D leucine, tandis que la L isoleucine favoriserai t  
16g~rement l 'utfl isation de la D-isoleucine. 
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Tableau 3 
Activit~ propre de la D leueine en presence de traces de L leueine 

Quantl t~ de D lcucine 
en m g  pa r  ml  de mi l ieu  

0,2 
0,5 
1,0 
2,0 
5,0 

10,0 

1) voir Tableau 1. 

Rapl~ort * D/L * 

100 
250 
500 

1000 
2500 
5000 

D ( + )  leuclne seule 

Act ivi t~  pour  L .  a rab inosus  ~) 
n ( + )  leucine + 

2/Jg  de L ( - - )  leucin~ 
p a r  ml  de mil ieu 

0 
0 
0,30 
0,60 
1,70 
3,30 

0 
0,10 
0,40 
0,50 
1,50 
2,10 

Activit~ propre de la D isoleucine en 

Quant i t~  de n 
isoleucine 

0,4 
1,0 
2,0 
4,0 

10,0 
20,0 

R a p p o r t  ~D/L * 

200 
500 

1000 
2000 
5000 

10000 

Jrescnce de traces de l'isoleueine 

Actlvi td  pour  L. a rabinosus  ~) 
D ( - - )  isolcucinc + 

D ( - - )  isoleucAne seule 

0,70 
1,30 
1,90 
4,10 
5,90 

12,00 

2 pg de L ( + ) lsoleucino 
pa r  ml  de mil ieu 

0,80 
2,20 
3,30 
5,10 

llA0 
10,80 

1) voir Tableau 1. 

En bref, fl est permis de conclure que si les isom&res D exercent une activit$ 
biologique (concentrations ~lev~es) la prdsence de faibles quantitSs d'isom~res L 
ne semble pus modifier significativement l'utilisation des formes D. 

B. Activitg de mdlanges d'isom~res L et i )  d/aible8 et /ortes concentrations 

Des essais prdc~dents, il ressort que l'activitd des isom~res en prdsenee les 
uns des autres semble ddpendre des conditions expdrimentales. C'est un fair que 
nous avons voulu mettre pleinement en 4vidence en choiaissant 2 points par- 
ticuliers : celui off l'activitd des isom~res L e s t  la plus intense (100 g par ml) et 
celui off l'isom~re I) assure le meilleur ddveloppement de la souche (20 mg par 
ml). ~qous fournissons lea quantitSs ci-dessus soit sous forme d'isom~re L ou 
d'isom~re D o u  d 'un mdlange en parties variables d'isom~res L e t  D. 

Lea croissances de L. arabinosus obtenues duns ces conditions figurent duns 
les tableaux 4 et 5. 

Noun envisagerons d 'abord les effets aux doses faibles (Tableau 4) pour 
lesquelles l'isom~re L e s t  particuIi~rement actff, tandis que le D n'offre qu'une 
efficacit~ faible sinon nulle. Duns ce cas, seule l'activit4 de l'isom~re L se mani- 
feste duns Ies mdlange (~ D ~- L ~. 

Les fairs sont lm peu plus complexes si l 'on se trouvc duns une zone de fortes 
concentrations (Tableau 5). Duns ce cas, nous retrouvons tout  d 'abord l'inhibi- 
tion de la croissance de L. arabinosus provoqu~e par des quantit~s massives 
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Tableau 4 
Aetivit~ des M6langes d'isom6res L e t  D pour la eroissance de L. arabinosus (faibles doses) 

L (--) lcuclne 

Concentration 
(t~g/mg) 

100 
75 
50 
25 

0 

Activit5 
propre*) 

17,0 
17,0 
16,7 
15,2 
0,0 

A. Cas de la leucine 
D ( + ) leucine 

Concentration 
(#g/mg) 

Aetivit~ 
proprc 1) 

0,20 
0,20 
0,30 
0,30 
0,80 

Concentration 
(~g/mg) 

formc forme 
K D 

M61ange D + L 

Activit6 
propre*) 

0 
25 
50 
75 

100 

100 0 
75 25 
50 50 
25 75 

0 100 

16,80 
16,80 
17,00 
15,00 
0,00 

Concentration 
(pg/ml) 

L ( + ) tsoleuclne 

Activit6 
propre ~) 

100 18,50 
75 18,20 
50 18,70 
25 15,50 

0 0 

') Voir Tableau 1. 

.B. Cas de l'isoleucin~ 
D (--) lsoleuoine 

Concentration 
(pg/nfl) 

Activit6 
propre9 

0,0 
0,2 
0,3 
0,8 
0,8 

Concentration 
(~g/mg) 

forme forme 
L D 

M~lange D + L 

Aetivlt6 
propro9 

Tableau 5 

0 
25 
5O 
75 

100 

100 0 
75 25 
50 50 
25 75 

0 100 

18,5 
19,1 
18,8 
16,1 
0,6 

Activit6 des ~I~langes d'isom~res L et  D pour la eroissance de L. arabinosus (fortes doses) 

L (~) leuclne 

COncentration 
(mg]ml) 

20 
15 
10 
5 
0 

Activit6 
propre z) 

8,8 
10,6 
14,3 
17,8 
0 

A. Caz de la leucino 
D (+) leucine 

Concentration 
(mg/ml) 

Activit6 
propre9 

0 
5,1 
6,2 
4,2 
2,1 

Concentration 
(mg/ml) 

forme formc 
L D 

~,~d]ange D + L 

Activit6 

0 
5 

10 
15 
20 

20 0 
15 5 
10 10 
5 15 
0 20 

9,3 
5,0 
4,1 
3,0 
2,2 

L ( + ) Isoleueino 

Concentration 
(mg/ml) 

20 
15 
10 
5 
0 

Activit~ 
propre ~) 

2,6 
10,3 
15,5 
20,1 

0 

B. Cas de l'iseleucine 
D (--) Isoleuclne 

Concentration Aetivit~ 
(mg/ml) proprcD 

0 0 
5 7,2 

10 9,2 
15 7,1 
20,6 4,6 

M~lange D + L 
Concentration 

(mg/ml) 
formo forme 

L D 

20 0 
15 5 
10 10 
5 15 
0 20 

Activit6 
propre 9 

2,6 
7,4 
6,9 
5,1 
4,8 

1) Voir Tableau 1. 
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d ' i som~res  L, le fa i r  d t a n t  tou jours  plus  accentual avec  l ' i soleucine  qu ' a~ee  la  
leucine.  Avec  ce t te  derni~re la chute  de l 'eff icacitd d ta i t  s peine ~bauchde dans  
le t a b l e a u  n ~ 1 t and i s  qu ' ic i  (Tableau  5) le fa i r  dev ien t  inddniable .  C 'est  pour-  
quoi  - d a n s  cet  essai  - les isomSres L prdsen ten t  une ac t iv i td  d ' a u t a n t  p lus  for te  
qu ' i l s  son t  s des doses moindres .  

Les  isom~res D fournis  sdpa rdment  on t  une ac t iv i td  sens ib lemen t  cons tan te  
quel le  que soi t  la concen t ra t ion  ~ laqncl le  ils sont  i n t rodu i t s  dans  le mil ieu.  

Si m a i n t e n a n t  on examine  l 'effot  de eroissance du  mdlange  d ' i som~res  (~ L e t  
D ,), il  a p p a r a i t  quc son efficacitd es t  tou jours  fa ible  e t  cons iddrab lement  plus  
basse que celle de la somme des efficaeitds des  2 isomgres donnges sdpardment .  
Dens  ees condi t ions ,  bien que I ' ae t iv i td  de l ' i somgre D soi t  p lus  faihle  que celle de  
l ' i som~re L, celle du  mdlange (, D q- L ~ rdsul te  u n i q u e m e n t  de la prdsence de 
l ' isom~re D;  c 'es t  au  tou r  de l ' isom~re L d 'g t r e  ~ masqud  ~) dens  le mdlange.  

On pour ra i t  penser  de ces diffdrentes conclusipns que lorsque Fun  des isomgres 
ne prdsente  pas  d ' a c t i v i t d  ou qu ' i l  en t re  dans  une zone dens  laquel le  il est  p lus  
ou moins  nuis ib le  son ac t ion  d i spa ra l t  au  prof i t  de  l ' isom~re qui  es t  dens  sa  
phase  de plus  g rande  ac t iv i td .  Ceci exp l ique ra i t  pourquo i  c ' es t  t a n t 6 t  la  
prdsence de l ' i som~re D, t a n t 6 t  eelle du  L qui  (( d i spa ra i t  ~) dens  le mdlange.  
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Aus dem Physiologisch-Chemischen Institut der Universitiit Basel 

Die Fetts~iuren der Leberlipide der Ratte bei Inanition 

Von GfrNTrI~R R~TZV.L und  KAe~L BERNHXaD 

Mit 7 Tabellen 

(E ingegangen  a m  1. Dczerabcr  1965) 

Es  is t  a l t bekann t ,  d a b  im H u n g e r  nach  Verbrauch  des Glycogens die Depot -  
fe t t e  e inem raschen A b b a u  unter l iegen,  sogar  eine leichte  K e t o n u r i e  au f t r e t en  
kann .  Die 0 rgan l ip ide  ve rha l t en  sich n i ch t  in d iesem Sinne, auch  naeh  Hunge r -  
rod  weisen H i m ,  Leber ,  Niere  usw. ihre Lipidbest/~nde au f  (1). Bei  R a t t e n  lie/3 
sich auch bei  v611igem Nahrungsen tzug  in Versuchen m i t  Deu te r ium noeh eine 
ger inge F e t t s y n t h e s e  nachweisen (2). 


